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Introduction 

Description du site 

L'édifice de la Quebec Gas Co. se trouvait, jusqu'à sa démolition 

à la fin de 1974, dans la partie centre-est du Parc de l'Artille­

rie, à l'intérieur de la zone civile (zone A ) , plus précisément 

au coin des rues Carleton et de l'Arsenal (fig. 23). Il avait 

été construit en 1865 pour abriter un réservoir de gaz afin de 

desservir la Haute-Ville de Québec (fig. 1). Il semble que l'édi­

fice en pierre, à façade ornée, représentait dans l'esprit des 

gens, une protection dans le cas d'une éventuelle explosion. 

(Cossons 1975: 300) ou de fuites de gaz, et un moyen de dissimu­

ler cette énorme citerne de métal insérée dans un bassin de pierre. 

Des raisons plus sérieuses relatives au climat de nos contrées 

justifient sa présence. En effet, l'édifice constituait une bar­

rière efficace contre le vent, la glace, la neige (ou tout autre 

poids) ce qui donnait la possibilité d'utiliser des feuilles de 

métal plus minces dans la fabrication du réservoir et de mettre 

ce dernier ainsi que l'eau dans laquelle il baignait (14) à l'abri 

du gel. Enfin, cette couverture avait l'avantage de réduire la 

condensation du gaz par temps froid (Sande 1976: 59). 

Historique 

L'établissement de cet ensemble a eu pour effet de raser au moins 

trois maisons avec leurs dépendances, rue de l'Arsenal, la manu­

facture de savon et chandelles et le bâtiment pour les 

cendres de la rue Carleton. Deux de ces maisons, d'un étage, 

avaient été construites en bois sur fondations de pierres, par 

John McCord et Henry O'Neil entre 1765 et 1776, tandis que la 
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troisième avait été bâtie pour Nicolas Martin dit Jolicoeur en 

1742. Quant à la manufacture de chandelles et son entrepôt de 

cendres, dont la comparaison des plans ne nous donne pas la si­

tuation certaine, ils auraient été érigés par Luke Gambie entre 

17 8 6 et 1789. Les documents historiques ne font pas mention de 

bâtiments antérieurs à ces derniers sur les mêmes emplacements, 

que ce soit du temps de Paul Denys de Saint-Simon et famille (fin 
e e 

XVII siècle au milieu XVIII siècle) ou des premiers proprié­

taires . De plus, cet édifice, qui changea définitivement la vo­

cation résidentielle du secteur, fut considérablement modifié 

par les occupants ultérieurs à l'utilisation de la citerne, soit 

Beaver Auto Service et le garage McMahon, et surtout lorsqu'il fut 

converti en stationnement à deux étages en 1964. Amputé de sa 

partie supérieure, défiguré, il n'était plus représentatif de 

l'architecture industrielle de son époque (fig. 2). Enfin, des 

expertises concluant à son insécurité architecturale précipi­

tèrent sa démolition. 

Buts de la fouille 

On conçoit donc facilement qu'il ait été particulièrement inté­

ressant pour l'aménagement du Parc de retrouver la trame et le 

gabarit anciens des rues de l'Arsenal et Carleton, dans le but 

de les reconstituer (Esquisse d'aménagement, mars 1974: 107). 

En plus de l'intérêt certain que nous portions aux maisons 

qui précédèrent l'implantation de la Quebec Gas Co., et à leurs 

habitants, la citerne proprement dite avait retenu notre atten­

tion. Nous voulions voir ce qui restait de ce réservoir monumen­

tal (s'il en restait quelque chose), et comparer la réalité avec 

les plans et devis de construction que la recherche historique 

nous avait fournis. Cependant, les fouilles ont été plutôt orien­

tées vers la cueillette de données relatives aux structures plus 

anciennes, à cause d'un certain préjugé dû à l'âge (à peine un 

peu plus de cent ans) et a la fonction originale de l'édifice, 

et surtout à cause du manque de temps. 
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Il était urgent de démolir l'édifice et de libérer un espace 

de stationnement sécuritaire pour le personnel de l'Hôtel-Dieu. 

Les fouilles ont été entreprises au commencement du mois de sep­

tembre 197 4, a l'intérieur du bâtiment, le long du mur nord. Dix 

ouvriers y ont participé plus ou moins régulièrement, jusqu'à la 

mi-octobre. A cause de l'abondance de débris de démolition et 

l'absence de couches définies, les travaux ont été effectués au 

pic et à la pelle. La présence d'une source d'eau souterraine, 

de dépôts huileux et la profondeur du roc nous ont contraints à 

utiliser une pompe en permanence dans la partie est du bâtiment. 

Malgré cela, la présence de l'eau a continué de constituer un han­

dicap de même que l'absence d'un éclairage adéquat. Néanmoins, 

les relevés ont pu être effectués normalement. Aux six sondages 

ouverts au début des travaux se sont ajoutés sept autres puits, 

adjacents aux premiers, dans le but d'obtenir plus d'informations 

sur les structures mises au jour. Ces 13 unités de fouille.font 

partie de l'opération 18G17, et constituent 12 sous-opérations 

(18G17B à 18G17N incl.), la sous-opération 18G17D regroupant deux 
2 

unites (fig. 24). 
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Structures mises au jour 

Le plancher de l'édifice, au début des fouilles, était constitué 

d'une dalle de béton (niveau moyen 7 6.40 pi ASL) reposant sur une 

couche de pierre concassée. On ne retrouve pas trace de l'arma­

ture d'acier mentionnée dans le permis accordé par la ville en 

décembre 1925 pour la construction de ce plancher. Sous ce ni­

veau moderne de 0.74 pi d'épaisseur moyenne, apparaît une couche 

de remplissage composée de terre sablonneuse brune mêlée de pierre 

concassée, de mortier, de fragments de brique et de schiste qui 

s'étend jusqu'au roc (fig. 5). Elle dépasse d'environ 0.26 pi 

(moyenne) la surface de sections de mur qui, reliées, pourraient 

former une structure de pierres monumentale, légèrement décentrée 

par rapport à l'édifice, et de 72 pi de diamètre (fig. 24). On 

rattache inévitablement ces vestiges à l'immense bassin de pierre 

au diamètre correspondant, construit par la Quebec Gas Co. en 1865 

et que nous révèlent les plans et devis qui nous en sont restés 

(Appendice A, fig. 45). Le mur mis au jour déborde d'environ 2.5 

pi le niveau moyen du roc à l'extérieur de la structure (72.72 pi 

ASL). Ce dernier a été creusé à environ 16 pi de profondeur à 
3 

l'intérieur, le mur ayant une hauteur moyenne de 18.21 pi (si 

l'on excepte une section de 2 pi de largeur abaissée pour laisser 

le passage à un tuyau dans la partie nord-ouest), contrairement 

aux 22 pi annoncés. Son épaisseur varie entre 3.5 pi et 4.3 pi 

(moyenne de 3.8 pi). Le parement intérieur est fait de pierres 

de granit aux dimensions moyennes de 2.7 pi de longueur par 1.23 

pi de largeur, ce qui se rapproche assez des 3 pi par 15 po pré­

vus. Il a été impossible de mesurer la profondeur réelle de cha­

cun des blocs à cause du mortier épais qui recouvre par endroits 

la surface des murs qui, par ailleurs, est très inégale. On peut 
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en évaluer la moyenne à 1,3 pi. Le parement intérieur est d'une 

qualité nettement supérieure au parement extérieur. Les pierres, 

à surface lisse, taillées à angles droits, sont posées à l'hori­

zontale et les joints étroits sont parfaitement verticaux, le 

tout reflétant un travail particulièrement soigné (fig. 6). 

Cette particularité n'est pas étonnante puisque le bassin devait 

être parfaitement étanche à l'eau. Le reste du mur est composé 

de pierres du Cap aux dimensions variées, tout à fait semblables 

à celles qui forment la plus grande partie de l'édifice lui-même. 

Ces dernières, suivant le devis, devaient provenir de Château-

Richer ou de Beauport. Elles sont liées avec du mortier. 

Les deux faces du mur semblent verticales, donc parallèles, 

alors que le plan en coupe accompagnant le devis nous montre une 

paroi extérieure légèrement inclinée vers l'intérieur, sauf aux 

emplacements des colonnes. A l'extérieur du mur, aucune assise 

plus large ne vient en solidifier la base. Toutefois, dans la 

partie ouest du bâtiment, les interstices du roc ont été bouchés 

avec du mortier et des petites pierres, le long du mur, de façon 

à former un niveau uni. La surface couverte s'élargit progres­

sivement vers l'ouest en passant de 1.4 pi à 3.85 pi pour aller 

toucher à une autre structure dont nous reparlerons plus loin, 

et s'amenuise en suivant ses contours (fig. 25). A l'intérieur, 

le niveau du fond du bassin a semblé légèrement plus élevé (un 

peu moins de 0.5 pi) immédiatement à la base du mur qu'à environ 

2 pi de celui-ci, ceci au seul endroit où il a été possible de 

sonder à l'intérieur, c'est-à-dire vis-à-vis de l'entrée des tu­

yaux. Nous ne pouvons malheureusement rien tirer de ce détail, 
4 

vu les limites évidentes de nos investigations. 

Nous savons par les plans et devis (Appendice A, fig. 45)^ 

que le mur mis au jour, en plus de former les parois du bassin, 

doit intégrer et supporter des colonnes. On précise qu'à chaque 

colonne, à 7 pi de la surface du mur, une plaque de fonte doit 

être incorporée dans la maçonnerie; de plus, quatre trous doivent 

être percés dans l'ouvrage de pierre (qui, par ailleurs, doit être 

à cet endroit de facture identique au reste de la construction) 
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pour faire passer les quatre tiges d'acier qui serviront à ancrer 

les colonnes (fig. 29) . 

Nous avons trouve les vestiges de ces armatures d'acier 

(du reste, tout a fait semblables à celles qui servent générale­

ment à" armer le béton) en deux endroits à la surface du mur. 

Dans les deux cas, il en manque une. Le trou dans lequel était 

enfilée la quatrième est complètement noyé dans le mortier du 

côté nord-est. Par contre, il est parfaitement visible du côté 

nord-ouest. Nous n'avons trouvé aucune trace de ces colonnes, ni 

des écrous qui devaient les fixer aux tiges de métal. Quant à la 

plaque de fonte, elle ne semble pas couvrir la largeur du mur, 

car elle n'apparaît pas dans la paroi extérieure. Comme l'inté­

rieur du bassin n'a été fouillé qu'en surface à ces deux endroits, 

nous n'avons pu constater sa présence. 

Les fouilles nous révèlent une autre pièce de métal encas­

trée dans le mur de pierre, a l'emplacement des colonnes. Il 

s'agit d'une poutre verticale en forme de "C" dont l'ouverture 

est tournée vers l'intérieur du bassin et qui s'insère dans une 

cavité creusée en bordure du parement intérieur de celui-ci (fig. 

7 et 28). Elle est à peu près centrée par rapport aux ancres 

des colonnes. Il y a une mention de cette glissière dans le de­

vis, a l'endroit où l'on spécifie que des pierres devront être 

posées à la jonction de la paroi et du fond du bassin, de façon 

à dépasser le fond de 6 po, pour asseoir le réservoir proprement 

dit, et fixer les guides (runners). Nous n'avons évidemment pas 

retrouvé ces pierres (qui sont également visibles sur les plans 

accompagnant le devis), puisque le fond du bassin n'a pas été mis 

au jour. Quant à la cavité d'encastrement de cette coulisse, il 

n'en est pas question dans ces documents. 

Il serait peut-être important d'ouvrir ici une parenthèse 

pour se rappeler brièvement comment s'articule le type de réser­

voir que nous étudions (fig. 30). Le dispositif comprend d'abord 

un bassin de pierre cylindrique ouvert sur le dessus et parfaite­

ment étanche. Ses parois supportent une armature de métal (poutres 

horizontales, verticales, traverses) destinée à guider les 
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mouvements verticaux du réservoir qui prend place à l'intérieur. 

Ce dernier, constitué de feuilles de métal rivetées, a aussi la 

forme d'un bassin cylindrique ouvert, mais il est renversé (comme 

une cloche). Il peut être simple ou télescopique. Son pourtour 

est muni d'autant de roulettes qu'il y a de coulisses dans la 

charpente d'acier. Le réservoir peut donc monter et descendre à 

volonté sans risquer de tourner sur lui-même ou de basculer (fig. 

3 et 4). Deux tuyaux (un d'arrivée de gaz, l'autre de sortie) 

pénètrent dans le bassin par le fond, et émergent de l'eau qui 

remplit approximativement les trois-quarts de la cuve de pierre. 

Selon la quantité de gaz à. entreposer, on augmente ou diminue la 

pression, ce qui a pour effet de faire monter ou descendre la 

cloche d'acier. L'eau scelle l'ouverture de la cloche de façon 

à ce que le gaz ne s'échappe pas. Le niveau de l'eau peut être 

stabilisé par l'installation d'un tuyau de plomb qui amène l'eau 

dans le bassin au besoin (Hotte 1976: conv. pers.). 

Dans la partie nord-est de l'édifice, nous avons retrouvé, 

en place, les divers tuyaux nécessaires au fonctionnement d'un 

tel réservoir. Ils sont encadrés de deux murs de soutènement en 

pierre, reliant la paroi du bassin au mur nord de l'édifice, sans 

toutefois y être imbriqués. Ces murs, distants de 6 pi à leur ex­

trémité nord, sont parallèles (sens nord-est - sud-ouest) sur une 

longueur d'environ 7 pi, puis s'écartent progressivement, le muret 

est se dirigeant franc sud pour enfin redevenir, comme son double, 

à peu près perpendiculaire au bassin environ 2 pi avant de toucher 

ce dernier. Ils se retrouvent alors a 7.7 pi d'intervalle (fig. 

26). Cette déviation de même que la distance séparant les deux 

murs ne sont pas spécifiées dans le contrat. Construits en pier­

res du Cap (les mêmes que celles qui composent le parement exté­

rieur du bassin) et mortier, ces murets n'ont qu'une face dressée 

(celle qui donne sur les tuyaux), leur partie arrière étant cons­

tituée de biocaille. Il est difficile d'établir leur largeur 

car la limite du blocage se confond avec le remplissage de terre 

adjacent (fig. 8). Leur surface très inégale ne semble pas à 

son niveau original. Actuellement, le muret est a une hauteur 
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moyenne de 8.47 pi alors que le muret ouest dépasse de 7.22 pi 

en moyenne le niveau moyen du roc à cet endroit (66.71 pi ASL). 

La surface du muret est à sa jonction avec la citerne est presque 

au même niveau que cette dernière. Par contre, la surface du mu­

ret ouest se trouve presque 1.0 pi plus bas. On voit que l'état 

actuel d'au moins un des murets ne correspond pas au devis puis­

que ce dernier indique que les murets, en plus d'être perpendi­

culaires au bassin, doivent se dresser de la surface du roc au 

sommet du bassin. 

Une autre anomalie est à signaler, dans la maçonnerie du mu­

ret est. A environ 8.5 pi du mur nord de l'édifice, dans la par­

tie orientée nord-sud, la régularité du mur est brisée par des 

lames de schiste saillantes obliques, et immédiatement au sud, 

par une sorte de voûte sertie de quelques pierres et incorporée 

â l'ouvrage. Les briques et pierres posées verticalement et ob­

liquement s'appuient sur le mur sain au moins du côté nord, et 

sur le mortier et les quelques grosses pierres qui reposent en 

dessous (fig. 9, 10 et 27, coupe CDE). L'extrémité sud de cette 

voûte et par conséquent sa relation avec le mur de la citerne sont 

cachéesderriêre un mortier extrêmement dur qu'il a été impossible 

d'enlever avec les moyens dont nous disposions. L'espace compris 

sous la voûte couvre au moins 5 pi de largeur et 2.4 pi de hau­

teur (le roc est recouvert du même agrégat à cet endroit). L'ex­

istence, et à plus forte raison, l'usage de cette arcade ne sont 

précisés nulle part, ni ceux de la voûte pratiquée dans le mur 

nord de l'édifice. En effet, une autre voûte a été percée à l'ex­

trémité nord du couloir formé par les deux murets de soutènement. 

L'utilité de l'arc est ici évidente: permettre le passage des 

tuyaux à travers le mur nord (fig. 11). Du côté ouest, la vous­

sure, faite de deux rangs de briques superposés, s'appuie oblique­

ment sur une paroi de pierre, le mur nord. Du côté est, il a été 

impossible de voir comment ce support se termine puisque l'arc 

meurt, dans un bain de mortier, derrière le muret de soutènement 

est (fig. 12). Ce passage voûté, qui prend son origine à 2 pi 

du muret ouest, est donc décentré par rapport au couloir. 
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Nous allons maintenant nous attarder aux différents élé­

ments mis au jour entre les deux murets de soutènement, pour 

revenir, plus tard, à la description de vestiges architecturaux 

qui ne semblent pas avoir de lien avec la citerne (fig. 13). 

Juste au-dessus du roc, reposent deux tuyaux de fonte pris dans 

du mortier très dur, parfois jusqu'à mi-hauteur. Orientés nord-

est - sud-ouest, ces tuyaux, qui servaient à l'entrée et à la 

sortie du gaz, convergent légèrement vers le sud-ouest, où ils 

doivent entrer dans le bassin de pierre. Nous n'avons pas com­

pris la présence du mortier qui, s'il date de la construction ou 

de l'utilisation de la citerne, devait compliquer sérieusement 

les interventions en cas de bris. L'endroit précis où les tuyaux 

pénètrent dans la cuve de pierre n'est pas visible. Ceci est ex­

plicable par le fait que ce type de réservoir ne peut fonction­

ner que si les tuyaux pénètrent dans le bassin par le fond (fig. 

31B), ou par le haut (fig. 31A). Ce dernier principe soulève 

visiblement de multiples complications (longueur démesurée de tu­

yau - problème du point d'appui de la citerne, etc.) et de toutes 

façons n'aurait pas pu être utilise ici, puisque la partie supé­

rieure du "T" qui termine chacun des tuyaux près du bassin est 

scellée et ne laisse passer que l'extrémité d'une tige de purge 

(fig. 14). Les tuyaux passent donc par le fond. Or le fond du 

bassin se trouve â un niveau de plus de 10 pi inférieur à la sur­

face des tuyaux. On peut donc supposer que les tuyaux descendent 

le long de la paroi extérieure du bassin pour se diriger sous ce 

dernier puis remontent à l'intérieur (fig. 31B). On a pu ainsi 

éviter de creuser cette partie du roc (qui a tout de même été 

abaissée de 4 pi à 5 pi) jusqu'au niveau du fond du bassin. 

L'autre extrémité des tuyaux, comme nous l'avons vu plus haut, 

sort de l'édifice par un passage voûté à travers le mur nord, en 

direction de l'usine, sise â la Place d'Orléans, au nord de l'ex-

Gare du Palais. 

Le tuyau est (diamètre: 1.0 pi) présente cinq sections ré­

unies par des bagues. L'étanchéité en est garantie par des joints 

de mortier. La section centrale est munie de deux valves à 
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